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“Je n'ai aucun regret pour ce que j'ai fait. Je pense que mes ac­
tions correspondaient aux intérêts à long terme du pays et je ne 
vais pas changer d'avis et m'excuser à ce sujet'', a déclaré le vice- 
amiral John Poindexter.

Vérité camouflée à propos du détournement de fonds vers les contras

Poindexter n'a pas 
le moindre regret

WASHINGTON (AFP» — Après le lieutenant-colonel Oliver 
Noth, revendiquant fièrement ses actions, son supérieur au 

Conseil national de sécurité (CNS), le vice-amiral John Poindexter 
n’a pas exprimé lundi le moindre regret d’avoir cache la vérité sur 
le détournement des fonds des ventes d’armes à l’Iran pour le sou­
tien aux contras nicaraguayens.

Au cours de son quatrième jour 
de témoignage devant la commis­
sion d'enquête du Congrès, le vice- 
amiral. sans se départir de son cal­
me, a contre-attaqué après les cri­
tiques dont il avait fait l'objet pour 
ses "dissimulations".

“Je n'ai aucun regret pour ce que 
j'ai fait. Je pense que mes actions 
correspondaient aux intérêts à long 
terme du pays et je ne vais pas 
changer d avis et m'excuser à ce 
sujet”, a-t-il déclaré.

Le lieutenant-colonel North, son 
subordonné au sein du CNS qui fait 
l'objet comme lui d une enquête 
criminelle, avait également refusé

de faire amende honorable Dans 
un style beaucoup plus enflammé, il 
avait en partie rejete la responsa­
bilité de l'affaire sur le Congrès 
qui. en refusant d'aider les contras 
avait contraint le CNS à chercher 
les moyens de "maintenir en vie 
les combattants de la liberté

Réaction exagérée
Lundi, le vice-amiral Poindexter 

n'a pas été aussi loin Mais, selon 
lui. " l'affaire (du détournement des 
fonds iraniens pour les contras» 
n'est pas aussi importante que 
cela'' Selon lui. tout a été provoque

par une reaction exageree des me 
dias qui a force les membres du 
Congrès à se manifester

Le vice-amiral répondait ainsi en 
même temps à tous ceux qui ont 
exprime leur incrédulité qu'il ait pu 
prendre une telle décision, sans en 
référer à l’autorité du président des 
Etats-Unis

Lundi, le sénateur républicain de 
Virginie Paul Trible lui a même 
fait l'injure de lui dire que. ce tai­
sant. il n'avait "pas obéi au code 
d'honneur de l'Académie navale ". 
dont il a été elève "l ne des choses 
qu’on y apprend aussi est la possi- 
blite d'exercer un jugement indé­
pendant ". a répondu sèchement le 
vice-amiral

Pertes de mémoire
S'il affirme hautement sa respon­

sabilité. l'ancien chef du CNS évite

de se perdre dans les details et un 
leitmotiv revient Je ne me sou­
viens pas C'est même le cas pour 
des sujets importants, comme par 
exemple les circonstances qui ont 
entoure la signature de la directive 
retroactive du president Reagan 
sur l envoi d'armes a l'Iran de dé­
cembre 1985 et que John Poindexter 
devait plus tard détruire 

Ce "manque de mémoire ' de 
John Poindexter offre un contraste 
saisissant avec les avis de ses su­
périeurs sur ses capacités, publies 
lundi par le Congrès, et qui parlent 
de “sa mémoire photographique” 
ou de son sens aigu pour retenir 
ce qui est important

Les auditions de l lrangate. cpn 
en sont a leur dixième semaine, 
semblent maintenant délivrer peu 
d'informations nouvelles et il est 
question qu elles se terminent plus 
tôt que prévu, à la tin juillet

Une majorité de 
Canadiens s'opposent à la 

privatisation des Postes
OTTAWA (PC) — Selon vice-président national du Syndi- 
les résultats d’un son- cat des postiers du Canada

dage rendus publics hier par le 
Congrès du travail du Canada 
et les principaux syndicats des 
Postes, une majorité de Ca­
nadiens s'opposent à la priva­
tisation de la Société canadien­
ne des Postes.

Le sondage Vector, mené en 
mai dernier auprès de 1,200 Ca­
nadiens. révèle que 50 pour cent 
des Canadiens interrogés se disent 
contre tout projet de privatisation 
de Postes Canada, comparative­
ment à 37 pour cent qui se disent 
en faveur d'un tel projet. Un total 
de 13 pour cent des répondants se 
disent indécis.

Plus grand nombre de 

services

De plus, 65 pour cent des répon­
dants aimeraient voir la Société 
des Postes offrir un plus grand 
nombre de services, tel que le 
paiement des comptes à partir 
des bureaux de postes.

"Le gouvernement Mulroney 
veut privatiser Postes Canada. 
Pourtant, ce n'est pas ce que nous 
disent clairement une majorité de 
Canadiens, qui préfèrent au con­
traire voir la Société canadienne 
des Postes offrir de nouveaux ser­
vices au comptoir, tout en demeu­
rant une entreprise de la Couron­
ne". a indiqué Daryl Kingsley,

Boites postales

Au sujet du remplacement 
éventuel de la distribution du 
courrier à domicile par la mise en 
place graduelle de boîtes postales 
multiples, comme le prône Postes 
Canada. 77 pour cent des Cana­
diens interrogés s’y opposent, in­
diquant leur appui massif au 
maintien de la livraison du cour­
rier à domicile, cinq jours par se­
maine, dans les localités comp­
tant plus de 2.000 points de remi­
se.

Paiement de comptes

Parmi les services au comptoir 
les plus en demande chez les ré­
pondants, notons la vente de pa­
peterie (62 pour cent), le paie­
ment de comptes (55 pour cent), 
des heures d'ouverture prolongées 
(65 pour cent), la vente de billets 
de transport en commun (63 pour 
cent) ou de permis de chasse et 
de pêche (57 pour cent).

Le porte-parole syndical a rap­
pelé que les 23.000 employés des 
postes se retrouveront en position 
d'entreprendre une grève légale à 
compter de cet automne, si les 
deux parties ne peuvent s’enten­
dre d'ici là. Des négociations se 
déroulent cette semaine entre les 
représentants syndicaux des pos­
tiers et la Société des Postes.

Ministres du cabinet Bourassa

La multiplication des voyages a 
l'étranger fait bondir l'opposition
--fl QUEBEC (PC) — La multiplication aura toit lieu de scru- Quant aux voyages quemment reproches cembre 1985QUEBEC (PC) — La multiplication 

des voyages à l’étranger des ministres 
libéraux fait bondir l’opposition péquiste 
pour qui “l’Etat québécois est en train de 
devenir une véritable agence de voyages mi­
nistérielle.”

“Certains ministres 
abusent en effectuant 
des voyages qui ne se 
justifient absolument 
pas dans le cadre de 
leurs fonctions”, a dé­
claré hier par télépho­
ne de son comté le dé­
puté de Lac Saint-Jean, 
Jacques Brassard, qui 
commentait ainsi une 
nouvelle de la Presse 
Canadienne faisant état 
de plus de 80 voyages 
effectués à l’étranger 
par les ministres libé­
raux depuis leur arri­
vée au pouvoir le 5 dé­
cembre 1985.

M. Brassard, qui re­
connaît qu'en début de 
mandat le premier mi­
nistre Bourassa faisait 
preuve d'une certaine 
rigueur dans le dépla­
cement de ses minis­
tres, estime que cette 
rigueur a fait place à 
un très net relâche­
ment au cours de la 
dernière année.

Citant en exemple le

cas du ministre des Re­
lations internationales. 
Gil Rémillard. qui 
vient d'effectuer une 
tournée en Egypte. M. 
Brassard considère que 
ce voyage ne peut se 
justifier dans le seul 
cadre du Sommet des 
pays francophones.

“Lorsque l'on consi­
dère le nombre peu éle­
vé de francophones en 
Egypte, dit-il. il est dif­
ficile de trouver une 
justification valable à 
ce déplacement .”

L'opposition entend 
donc, dès la reprise des 
commissions parlemen­
taires en septembre, 
exercer une certaine 
surveillance sur les dé­
placements des minis­
tres.

“Dorénavant, dit-il. 
lorsqu'un ministre se 
présentera devant une 
commission parlemen­
taire pour défendre les 
engagements financiers 
de son ministère, il v

Libre-échange: les 
négociateurs gardent 
un silence quasi total
■

OTTAWA (PC) — 
Comme ils l’avaient 
annoncé la semaine der­

nière, les négociateurs ca­
nadiens et américains sur 
le libre-échange n’ont fait 
aucun commentaire pu­
blic, hier, sur les pourpr- 
lers qui se sont poursuivis 
dans la capitale canadien­
ne.

A T arrivée des négocia­
teurs. le matin, seul M. Pe­
ter Murphy, des Etats-Unis, 
a été aperçu des reporters, 
car son homologue canadien, 
M. Simon Reisman. setait 
glissé dans la salle de confé­
rence bien avant l'heure.

“Nous travaillons fort et 
nous allons continuer de tra­
vailler fort”, s'est contenté 
de dire M Murphy.

Quant on lui a demandé ce 
qu'il pensait de l'opinion du 
gouverneur de New York, M 
Mario Cuomo, qui a prédit 
que les négociateurs ne con­
cluraient peut-être pas une 
entente à temps pour être 
présentée au Congrès. M

Murphy a répondu: “Je ne 
sais pas; c'est son opinion”.

Murphy s’esquive en 
douce

Comme les entretiens se 
sont terminés plut tôt que 
prévu, en après-midi, M. 
Murphy est parti sans être 
vu. Quant à M Reisman. il 
s'en est tenu à ces quelques 
mots: “Les jours où nous 
avions de longs débats et des 
discussions philosophiques 
sont derrière nous. Nous 
sommes maintenant au stade 
où nous obtenons des rap­
ports de comités d'étude et 
nous nous en occupons de fa­
çon très pratique”.

Les deux pays avaient fait 
savoir, la semaine dernière, 
qu'ils ne feraient plus aucun 
commentaire, afin de ne pas 
nuire aux négociations, qui 
doivent être terminées le 3 
octobre

Sondage

Entre-temps, un sondage

d’opinion fait en même 
temps aux Etats-Unis et au 
Canada par la maison Gallup 
a montré que les Canadiens 
sont plus pessimistes que les 
Américains sur l’état des re­
lations entre les deux pays.

Au Canada. 36 pour cent 
pensent que les deux pays 
s’éloignent l’un de l'autre, 
tandis que 34 pour cent les 
voient au contraire se rap­
procher.

Aux Etats-Unis, 31 pour 
cent constatent que les liens 
sont plus étroits, mais 28 
pour cent croient à une dé­
térioration des relations

Raisons

Parmi les raisons données 
pour un changement dans un 
sens comme dans l’autre, on 
note les négociations sur le 
libre-échange, les pluies aci­
des et les problèmes de pol­
lution en général, la domina­
tion américaine de l’écono­
mie canadienne, l'amitié tra-

Peter Murphy

ditionnelle entre les deux 
pays et les relations person­
nelles entre le premier mi­
nistre Brian Mulroney et le 
président Ronald Reagan

aura toit lieu de scru- Quant aux voyages quemment reproches cembre 1985 Rappeler 
ter attentivement les effectués par les mem- par l'opposition libéra- le passe d'un gouver-
mobiles et les objectifs bres de l'ancien gou- le. M Brassard estime nement ne justifie en
poursuivis par les de- vernement péquiste. que c'est la chose du rien les actions que
placements. Nous exer- alors que ceux-ci passé commet le gouverne-
cerons un contrôle étaient au pouvoir, et “Notre sort, allègue- ment présent ”, eon-
beaucoup plus serré ” qui leur étaient fré- t-il. a été réglé le 5 dé- dut-il
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Un maire indifférent?
Interrogé sur son absence de Mon­

tréal lors des inondations, le maire 
Jean Doré s’est excusé en soulignant 
que sa présence n'aurait rien changé à 
la catastrophe qui a touché des milliers 
de Montréalais. Ce n’est que partiel­
lement vrai.

Il appartenait aux policiers et à des 
fonctionnaires de veiller à l’organisa­
tion des secours, de canaliser les ef­
forts et les énergies, d’orienter les 
automobilistes, bref de planifier tout le 
travail. Mais la population de Montréal 
n’a pas élu un fonctionnaire pour la re­
présenter et la diriger, elle a élu Jean 
Doré. Et c’est lui qui aurait dû s’ame­
ner en vitesse à Montréal aussitôt aver­
ti du drame qui s’y jouait mardi der­
nier. C’est Jean Doré qui aurait dû al­
ler en ondes et rassurer les Montréa­
lais. C’est le premier magistrat qui au­
rait dû montrer en personne la compas­
sion qu’il éprouvait pour les sinistrés et 
leur donner non seulement l’impres­
sion, mais également la certitude qu’ils 
n’étaient pas abandonnés à leur sort.

C’est le maire qui devait pousser dans 
le dos des employés municipaux pour 
les inciter à faire diligence pour secou­
rir les plus mal pris.

Ces catastrophes naturelles qui nous 
impressionnent quand on les voit à l’é­
cran de télévision ou quand on en lit le 
récit dans les quotidiens, sont terrifian­
tes pour les personnes qui les vivent, 
surtout les personnes âgées, handica­
pées physiques, ou malades. Il aurait 
été du devoir du maire de se rendre sur 
place réconforter les sinistrés. En ne le 
faisant pas, sous prétexte que l’organi­
sation était assez efficace, le maire 
Doré a démontré de l’inexpérience po­
litique et laissé transparaître une for­
me d’indifférence dont il aura peut-être 
à se repentir un jour. La population n’e­
xige pas des hommes politiques qu’ils 
règlent tout eux-mêmes. Mais elle s’at­
tend à ce qu’ils soient sensibles, atten­
tifs et présents.

Jean Vigneault

------------------------------------------ -\
J'ai été victime deux 

fois de cataclysmes.
Sécheresse, inonda­

tions. tremblements de 
terre?

T7

D'abord Radio-Québec, 
puis le coup de grâce, l’é­
lection de Mulroney.

\

J

Pop. 5,000,000,000fC
OPINION DES AUTRES

V- — ■ ■■ U
Matej Caspar a fait passer le 

nombre des habitants de la terre à 
5 milliards. Cet honneur a été con­
féré à Matej par les Nations Unies. 
Même si l’Organisation mondiale 
ne sait pas à plusieurs centaines de 
millions près la population exacte 
de la Terre, elle tient à souligner le 
peuplement très rapide de la pla­
nète et veut attirer notre attention 
sur les problèmes qui en découlent.

Beaucoup de commentateurs 
vont plus loin et estiment que la 
terre est surpeuplée. Reprenant les 
idées de Malthus. ils ne voient à 
l’horizon que les cavaliers de l’A­
pocalypse. Ils se trompent aussi 
lourdement que Malthus qui pensait 
qu'une famine mondiale était très 
proche alors qu’il n'y avait même 
pas un milliard d’habitants sur ter­
re.

En fait, il serait possible de nour­
rir dix fois plus d’habitants en n’u­
tilisant que les technologies con­
nues aujourd'hui. Le régime ali­
mentaire ne serait ni très varié ni 
très abondant et il faut éviter que 
l'explosion démographique n'attei­
gne cette limite. Mais il faut aussi 
reconnaître que la population pour­
rait doubler sans mettre en danger

les efforts pour améliorer l'alimen­
tation dans le monde et pour éli­
miner la faim dans les régions les 
plus pauvres.

L’Allemagne des années trente se 
sentait à l’étroit dans ses frontiè­
res Adolf Hitler ne voyait d'autre 
moyen pour assurer la survie des 75 
millions d'Allemands que de con­
quérir un vaste territoire à l’Est et 
d’en déplacer les populations auto­
chtones. Trente ans plus tard. l’Al­
lemagne de Conrad Adenauer, ré­
duite à la moitié du Reich d’avant- 
guerre, comptait 60 millions d'ha­
bitants prospères, dont plusieurs 
millions de "travailleurs invités" 
italiens, yougoslaves et turcs.

Les progrès technologiques ont 
en partie permis ce revirement; 
mais le changement le plus impor­
tant a été l'abandon de la politique 
désastreuse d'autosuffisance, que 
prônait Hitler, l’adoption du libéra­
lisme économique de Ludwig 
Erhard et le respect des principes 
démocratiques.

De nos jours, la famine frappe le 
plus souvent les personnes qui sont 
privées de la liberté de décider de 
leur avenir et de pourvoir à leurs 
besoins Le développement écono­

mique dont le monde a besoin doit 
reposer sur le libre choix des per­
sonnes de mettre en valeur leurs 
ressources selon des méthodes an­
cestrales, si elles sont efficaces, ou 
selon des technologies plus moder­
nes, si elles sont plus rentables.

L’augmentation de la population 
mondiale n'est ni un avantage ni un 
obstacle à ce travail de dévelop­
pement pour autant que chacun 
jouisse de choix assez larges, no­
tamment le choix d’avoir une fa­
mille. Il faut en effet se garder de 
montrer du doigt tel ou tel autre 
pays du tiers monde avec sa dé­
mographie galopante et de lui con­
seiller une politique de contrôle des 
naissances. Rien n’est plus efficace 
pour diminuer la natalité que le dé­
veloppement économique et une 
certaine sécurité matérielle. En 
tout cas. les exhortations bienveil­
lantes des pays riches sont inutiles 
et perçues comme une marque de 
mépris, si ce n’est pire.

Quant au petit Matej. souhaitons- 
lui de rencontrer la 
5.147.890.527ème habitante, de vivre 
heureux et d’avoir beaucoup d’en­
fants... si elle le veut.

Frédéric Wagnière 
La Presse

fC
DOCUMENT

V - JJ
Yakovlev, l'idéologue 

de Gorbatchev
MOSCOU (AFP) — Il va sur le terrain, parle aussi 

avec des gestes et défend la "perestroika ” avec la 
même force de conviction Alexandre Yakovlev, con­
sidéré comme l’idéologue de Mikhail Gorbatchev, est 
en train d émerger dans les médias soviétiques com­
me le bras droit du chef du PCUS.

Peu connu au moment de l’accession au pouvoir de 
M. Gorbatchev, il y a un peu plus de deux ans. Alexan­
dre Yakovlev. 64 ans, a très rapidement gravi depuis 
les échelons obligés pour parvenir à l’avant-scène du 
pouvoir communiste

Responsable du service de la propagande du Comité 
central en août 1985. il devient secretaire au Comité 
central lors du 27ème congrès du Parti en mars 86. 
membre suppléant du Bureau politique, l’instance su­
périeure du Parti, en janvier 87, pour atteindre la con­
sécration au dernier plenum du Comité central, il y a 
trois semaines, en étant promu membre titulaire du 
Politburo

Mais M Gorbatchev voit encore plus loin, semble- 
t-il, pour l’artisan de sa “nouvelle pensée il faut le 
sortir du sérail et le faire connaître du grand public. 
M. Yakovlev fait depuis le plenum de juin des appari­
tions de plus en plus fréquentes à la télévision Mardi 
soir, il a succédé sur les petits écrans à M Gorbat­
chev lors d’une importante réunion avec les responsa­
bles de la presse et de la communication Mercredi, le 
grand journal télévisé du soir, Vremia (Le Temps), a 
longuement rendu compte d une tournée de M Yako­
vlev à Kalouga. en Russie, tandis que la Pravda pu­
bliait jeudi des extraits de son discours

Sur le terrain
On a pu ainsi découvrir un M Yakovlev très à l'aise 

sur le terrain, avec des attitudes toutes gorbatché- 
viennes conversations dans la rue. dépôt de gerbe, 
explications à la faveur de réunions avec des militants 
du Parti Le physique est différent — son âge (huit 
ans de plus que M Gorbatchev), les sourcils en brous­
sailles, d’épaisses montures de lunettes et un austère

costume trois pièces confèrent à M, Yakovlev une al­
lure plus sévère que celle du secrétaire général du 
Parti

Mais les mots sont les mêmes. Pour expliquer la pe­
restroika (restructuration) et la "glasnost" (transpa­
rence), M. Yakovlev, qui est toujours chargé de la 
culture et de la propagande au Comité centrai, évoque 
aussi la nécessité d'un “retour collectif à la vérité”, 
de “changements moraux profonds”, de traduire “les 
paroles en actes”.

Le nouveau membre du Bureau politique sait de 
quoi il parle, puisqu’il est l’un des inspirateurs de la 
perestroika et de la glasnost Cadre du Parti à Iaros- 
lav. près de Moscou, dès l’âge de 23 ans, il va très vite 
se spécialiser dans le secteur de l’agitation et de la 
propagande, avec des bonheurs divers. Exilé sous 
Brejnev au Canadc, où il restera dix ans comme am­
bassadeur, c’est pourtant là que M Gorbatchev le re­
marque, au cours d'un voyage officiel

Retour d'exil
Mikhaïl Gorbatchev est alors No 3 du Parti, et le 

fait rentrer à Moscou, pour diriger dans un premier 
temps l’Institut de l’économie mondiale et des rela­
tions internationales (IMEMOt Alexandre Yakovlev, 
qui connaît bien le monde anglo-saxon, contribue en­
suite à façonner l'image de M Gorbatchev en Occi­
dent

L’émergence du rôle public de M Yakovlev a coin- 
cidé ces derniers jours avec une éclipse, qui pourrait 
nôtre que de circonstance, de Egor Ligatcnev, virtuel 
No 2 du Parti, qui passe pour le gardien de l’orthodo­
xie socialiste Les deux hommes chassent sur le 
même terrain, 1 idéologie et la propagande, avec une 
différence de taille le premier est 1 nomme de con­
fiance du No 1 soviétique, le second est souvent soup­
çonné de freiner sa volonté de réformes

Sylvie Kauffmann 
AFP

__________ —---------- - ■**».

Je ne sais pas si les vacances parlementaires font vrai­
ment du bien aux conservateurs mais ça fait longtemps 
que je ne t’ai vu aussi détendu et en forme... f —-
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Interdiction de la publicité sur le tabac:
Un dangereux précédent

M. le rédacteur en chef

Le gouvernement fédéral oserait- 
il adopter une loi qui autoriserait 
des entreprises américaines à faire 
de la publicité au Canada, tout en 
privant des entreprises canadiennes 
du même droit? Hélas, oui...

C’est ce qu’il s’apprête à faire 
avec le projet de loi C-51 Cette me­
sure interdirait toute publicité, pro­
motion et commandite relatives au 
tabac. Mais le véritable enjeu, ce 
n’est pas le tabac. C’est le droit des 
entreprises canadiennes d’annoncer 
des produits en vente libre.

Quel est le but de ce projet de 
loi? Ses promoteurs prétendent 
qu’il réduira la consommation de 
tabac. Mais les statistiques prou­
vent le contraire. Ainsi, une etude 
portant sur 15 pays où toute publi­
cité est interdite depuis des années, 
montre que l’usage du tabac n’a 
pas diminué mais plutôt augmenté.

De plus, une enquête de l’Orga­
nisation mondiale de la santé me­
née en Grande-Bretagne, en Autri­
che, en Finlande et en Norvège con­
clut qu’en Finlande---- où toute
publicité et promotion sont bannies 
depuis 1978 —— les garçons de 11 à 
15 ans fument plus que ceux des 
trois autres pays.

Plusieurs autres études l’ont dé­
montré: supprimer la publicité ne 
réduit aucunement la consomma­
tion. Mais là n'est pas la question. 
Car le projet de loi C-51 ne suppri­
merait pas la publicité sur le tabac 
au Canada. Il n’éliminerait que la 
publicité canadienne.

Les magazines américains, qui 
comptent pour 50 pour cent des ma­
gazines vendus au Canada, pourront 
en effet continuer de publier des 
annonces de cigarette. Ce qui an­
nule les prétendus effets bénéfiques 
du projet de loi.

Cette mesure, donc, ne pourra 
pas atteindre son but. Par contre, 
elle fera du tort à des entreprises 
canadiennes. Comment?

D’abord elle entravera la concur­
rence. Elle empêchera les compa­
gnies canadiennes de tabac de com­
muniquer avec leurs clients. Or 
cette communication est essentielle 
aux entreprises pour maintenir leur 
part de marche et informer leur 
clientèle de tout nouveau produit.

Pire: ce projet de loi constituera 
un dangereux précédent qui pour­
rait s’étendre a beaucoup d’autres 
industries. Désormais, la circula­
tion de l’information commerciale 
se verrait de plus en plus freinée au 
Canada.

Ce type de censure atteint les 
fondements mêmes d'une société 
comme la nôtre, basée sur la libre 
concurrence.

Si le gouvernement se permet 
d’interdire la publicité sur le tabac, 
il pourrait interdire la publicité sur 
n’importe quoi. Jusqu’où ira-t-il? 
Quelle sera sa prochaine cible9 Les 
aliments à haute teneur en matiè­
res grasses? Les jouets d'enfants? 
L’alcool? Les disques que certains 
trouvent de mauvais gout?

Personne ne peut raisonnable­
ment appuyer un loi qui manque sa 
cible et qui, du même coup, porte 
atteinte à l'économie canadienne et 
aux principes qui la sous-tendent.

J'espère donc que vous vous join­
drez à notre lutte contre cette in­
gérence gouvernementale inutile et 
coûteuse. D’ici quelques jours, nous 
recommuniquerons avec vous. Nous 
vous expliquerons alors de façon 
plus précise comment vous pouvez 
contribuer à protéger les droits de 
toutes les entreprises canadiennes 
de faire des affaires dans leur pro­
pre pays. (...)

Le président et chef de la direction 
P.J. Fennell 

Rothmans, Benson & Hedges inc.

Une mesure justifiée
M. le rédacteur en chef,

En tant que parlementaire favo­
rable à l'élimination du tabagisme 
au Canada, je tiens à rectifier cer­
taines inexactitudes véhiculées par 
les fabricants des produits du tabac 
au cours de leur campagne inten­
sive contre les initiatives du Par­
lement en vue de réduire l’usage du 
tabac

Je rappelle que le Parlement est 
amené a prendre ces mesures vi­
goureuses parce que le tabagisme 
est le problème de santé numéro 1 
au Canada. Trente-cinq mille Ca­
nadiens sont décédés l'an dernier 
de maladies liées à l’usage du ta­
bac. En outre, de 300 à 600 non-fu­
meurs ont succombé à des mala­
dies causées par la fumée ambian­
te.

Même si les gouvernements fé­
déral et provinciaux tirent plus de 3 
milliards de dollars chaque année 
de la taxe sur la vente de cigaret­
tes, notre économie doit absorber

chaque année une perte de 8 mil­
liards par suite des soins de santé, 
des dommages causés par les in­
cendies, des pertes de revenus, etc. 
résultant de l’usage du tabac.

Devant la nécessité de remplacer 
les milliers de fumeurs qui meu­
rent ou qui cessent de fumer (en 
général des hommes âgés), les 
compagnies de produits du tabac 
ont orienté leur publicité vers les 
femmes et les jeunes. Celle-ci a été 
tellement efficace qu’à l’heure ac­
tuelle. les jeunes commencent à fu­
mer en moyenne à 12 ans. Malheu­
reusement, plus de la moitié des 
femmes en âge de procréer sont 
des fumeuses.

Comme les annonces publicitai­
res en faveur de la cigarette n’ont 
essentiellement aucun rapport avec 
l’information, on voit mal comment 
tout restriction à cet égard pourrait 
constituer une atteinte à la liberté 
d'expression. Sur certains pan­
neaux-réclame, il n’y a rien d'autre 
qu’une marque de cigarettes et un

poisson tropical, ou encore une 
marque de cigarettes et un voilier. 
Ces annonces ne véhiculent que très 
peu d’information. Mais le publicis­
te, même conscient du fait que la 
cigarette cause le cancer, ne jouit 
d'aucune liberté d'expression au 
moment de la conception de l’an­
nonce

Il n’est pas étonnant que le Con­
seil canadien des fabricants des 
produits du tabac ait lancé une for­
midable campagne contre le projet 
du Parlement d'interdire la publi­
cité en faveur de la cigarette. Fait 
intéressant, on ne mentionne nulle 
part qui assure le financement de 
cette campagne. Il faut espérer que 
le lecteur perspicace ne sera pas 
dupe quant à l’origine de l'annonce 
et se souviendra que ces compa­
gnies ont nié pendant 25 ans tout 
lien entre la cigarette et le can­
cer.!...)

Lynn McDonald, députée 
Broadview-Greenwood 

Chambre des Communes

OPINION DES LECTEURS Reagan et Mrangate
Durant ces derniers jours à la 

T.V., nous avons eu l’occasion d’as­
sister à un exercice de démocratie 
américaine en écoutant les témoi- 
gnagnes du lieutenant-colonel Oli­
ver North et autres devant les 
membres des Commissions du Con-

Frès enquêtant sur le scandale de 
Irangate Le lt.-col. s’est révélé 
aux yeux de plusieurs un véritable 

héros dans son genre, recevant 
l’appui naïf d'un certain pourcen­
tage de la population américaine 
Avec une candeur et un zèle exem­
plaires, on aura appris les menson- 
es, les falsifiations et destructions 
e documents, projets d’attentats 

de chefs de gouvernements, com­
merce de narcotiques, etc etc 

Il est ironique que toutes ces ac­
tivités ont été générées dans le but 
d’établir les bases d’une démocra­
tie à saveur américaine au Nica­
ragua A son dire, le It -col suivait 
les ordres avec approbation de ses 
supérieurs

Il y ? quelques cinquante ans, ces

mêmes méthodes étaient em­
ployées par un certain individu 
pour établir les bases du Illième 
Reich en Allemagne, pour éventuel­
lement conduire a l'abominable ho­
locauste que tout le monde connaît.

Considérant les relations osmo­
tiques du lt.-eo. et son commandant 
suprême, il sera maintenant inté­
ressant de voir comment le Com­
mandant en Chef des “contras", 
nommément le président Reagan 
alias “I don't remember” assu­
mera la responsabilité des actes de 
ces subordonnés dans l’exécution de 
sa politique étrangère Nous som­
mes ici en présence de l'âme et 
conscience du monde occidental, 
supporté plus ou moins par les 
grandes puissances alliées des E U. 
Celui qui nous sert régulièrement 
de hautes envolées diplomatiques 
en décrivant les potentiels ennemis 
des Etats-Unis Comme exemple, 
en se référant à l’U.R.S.S. “empire 
diabolique" par opposition à l'an­
gélisme américain, je suppose

“Chien enragé" en parlant du chef 
d'Etat libyen “Gouvernement bar­
bare" en ce qui a trait à l'Iran 
Toutes ces déclarations contri­
buent, j’en suis sûr à l'avènement 
d'un monde meilleur.

Je termine par un slogan souvent 
entendu, et modifié pour la circons­
tance: The Reagan Administration 
succeeded in fooling most of the 
American People most of the time

A la lumière des témoignages des 
différentes personnalités ayant 
companies devant les commissions 
du Congrès, les conseillers du Pré­
sident devraient s'inspirer du code 
d'éthique et de déontologie japonai­
se et conseiller au Président de dé­
missionner de ses fonctions. Ce se­
rait le meilleur service à rendre à 
son pays, tout en sauvegardant les 
nobles principes démocratiques qui 
sont le fondement de la nation amé­
ricaine

Wiifrld Boucher 
Sherbrooke
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COUP D'OEIL
QU'Y A-T-IL DANS UN MENU?

Contrairement aux restaurants, les épiceries proposent 
des aliments dont la composition est détaillée.

Les personnes interrogées affirment qu'elles aimeraient 
que les menus contiennent plus de renseignements

Les renseignements 
les plus en demande.

Aliments utilisés
L'article est frais, 

congelé on en boîte
Valeur nutritionnelle

Additifs utilisés

Méthode de préparation

m - :*> j 30%

Il était possible de choisir plus d'une réponse

Formé à l’origine pour écouter les jeunes du collégial au Séminaire

Le Groupe-réseau prend 
des proportions imprévues

Selon TOffice de la protection du consommateur

Pas un produit ne peut 
nettoyer miraculeusement 
une fosse septique

SHERBROOKE - Selon l’Office de la 
protection du consommateur, pas un produit 
ne peut nettoyer miraculeusement une fosse 
septique. Bien plus, les produits à qui on 
prête des pouvoirs exceptionnels sont inuti­
les et peuvent même causer indirectement 
des dommages aux champs d épuration.

par Michel RONDEAU
SHERBROOKE - ‘ Le Grou­

pe-réseau, formé à l'origine 
pour écouter les jeunes du col­
légial, au Séminaire de Sher­
brooke, et leur venir en aide au 
besoin, prend des proportions 
qui étaient insoupçonnées au 
point de départ.”

Mme Martine Ruelland. anima­
trice de pastorale du collégial, au 
Séminaire, estime que le projet mis 
sur pied l'an dernier a non seule­
ment permis d'identifier plusieurs 
difficultés des jeunes, mais qu'il a 
suscité la concertation des inter­
venants. professeurs, profession­
nels et animateurs, dans le but de 
trouver des moyens pour soutenir 
et aider les jeunes.

M. Richard Beaulé, le directeur 
des services aux étudiants, indique, 
entre autres, la mise sur pied d'un 
projet de partenair ship”, qui mi­
sera sur les étudiants de 2e année 
collégiale eux-mêmes pour venir en 
aide dès le début de l'année aux 
nouveaux élèves. Le Séminaire est 
un labyrinthe, la ville de Sherbroo­
ke en est un autre pour l'élève qui 
arrive de l'extérieur, estime-t-il. 
Les jeunes pourront volontairement 
adhérer, explique-t-il, à un projet 
de jumelage grâce auquel, ceux de

r

Martine Ruelland
ner2e collégiale pourront accompag 

les nouveaux venus pour leur faire 
connaître les divers services de la 
ville ou du Séminaire, ainsi que le 
fonctionnement au plan scolaire. 
L'accueil s'échelonnera même sur 
quelques semaines afin de faciliter 
l'intégration des nouveaux et des 
nouvelles.

Le Groupe-réseau, dit Mme Ruel­
land. peut favoriser des actions qui 
donneront des résultats concrets 
Nous partons avec des acquis, 
après une année d'expérience, et 
nous pourrons mieux affronter les 
difficultés que vivent les jeunes.

Ces acquis originent de deux 
sources: 1 expérience d'écoute au­
près des jeunes qui ont recouru au 
service du Groupe-réseau, puis les 
résultats d'un sondage effectué au­
près de tous les élèves du collégial 
et de 4e et 5e secondaire, mention­
ne Martine Ruelland

Difficultés nombreuses
Dans les deux cas. il est apparu 

que les inquiétudes et les difficultés 
des élèves sont nombreuses et di­
verses Le directeur des services 
aux étudiants mentionne par exem­
ple le stress, avec lequel les trois 
quarts des élèves se disent aux pri­
ses. Les questions d'orientation sco­
laire et de motivation comptent 
aussi parmi les problèmes cou­
rants, touchant environ la moitié de 
la clientèle. Assez étonnamment 
aussi, les intervenants ont décou­
vert que près des deux tiers des 
jeunes sont victimes d une fatigue 
extrême Mme Ruelland explique 
que plusieurs d’entre eux mènent 
de front un travail de plusieurs heu­
res par semaine et leurs études, ce

3'

qui explique que les jeunes ne sont 
pas toujours en parfaite forme 

D après le sondage mené par le 
Groupe-réseau, parmi les causes 
les plus fréquentes d’inquiétude 
chez les jeunes, on trouve la dé­
pression La dépression vient aussi 
au premier rang des sujets dont les 
jeunes veulent etre informés et elle 
vient aussi au premier des sujets 
ue les jeunes estiment important 
aborder en consultation. 
Interrogée sur l'attitude que peu­

vent adopter les intervenants de­
vant des situations qui ne sont pas 
nécessairement de leur compéten­
ce. Mme Ruelland dit: "Justement, 
nous allons aussi, cette année, 
créer un petit carnet de références 
pour les jeunes, qui y trouveront 
une liste d'organismes et de servi­
ces capables de leur venir en aide 

uand leurs problèmes ne sont pas 
e notre compétence Par exemple, 

les problèmes de santé préoccupent 
beaucoup de jeunes, ce qui nous ap­
paraît sortir du cadre de notre 
compétence professionnelle, de sor­
te que les divers services de santé 
pourront être identifiés."

il est bien sûr. note Mme Ruel­
land. que la présence au Séminaire 
d une infirmière, par exemple, pour 
chapeauter notre projet, serait la 
solution idéale, car le suivi serait 
ainsi facilité pour le plus grand bé­
néfice des jeunes."

Les bons 
points 

du Club Z 
avec tous 

vos achats!

3.

Voilà la mise en gar­
de que tient à faire l'a­
gence gouvernementale 
à propos de deux pro­
duits ontariens distri­
bués au Québec. Septi- 
Zone et Septec.

L'Office de la protec­
tion du consommateur 
est même d'avis que 
les entreprises qui met­
tent ces produits sur le 
marché encouragent 
leurs usagers à enfrein­
dre le règlement pro­
vincial qui régit l'éva­
cuation et le traite­
ment des eaux usées en 
affirmant que leur uti­
lisation élimine la né­
cessité de vidanges ré­
gulières

"Ce règlement oblige 
tout propriétaire de 
fosse septique à la vi­
danger une fois par

deux ans si la fosse 
dessert une résidence 
permanente et une fois 
par quatre ans si elle 
dessert une résidence 
saisonnière rappelle 
un porte-parole de l'a­
gence qui souligne que 
pas un produit chimi­
que n'est nécessaire 
puisque les bactéries 
sont suffisamment 
nombreuses dans les 
matières fécales pour 
assurer leur dégrada­
tion

Il soutient que l'uti­
lisation d'un produit 
servant à accélérer le 
processus de dégrada­
tion risque d'entraîner 
des matières solides 
dans le champ d épu­
ration. de provoquer 
son colmatage et 
même de le rendre inu­
tilisable

EN VENTE du mere, au sam. 22 au 25 juillet jusqu’à l’épuisement du stock.

POUR LA MAISON

EPARGNEZ J-QO/o
JUSQU’A

Rassemblement 
des familles 
Raymond en août

SHERBROKKE — Un grand rassemble­
ment des familles Raymond d'Amérique se 
déroulera en août à Saint-Hugues de Bagot, 
pour célébrer le 300ième anniversaire de 
l'arrivée du premier Ray mond au Québec.

En juin 1687, Toussaint Raymond, originaire 
de Roullet en France, débarquait sur l'ile Sainte- 
Hélène à Montréal. Il s'était engagé comme sol­
dat pour venir maîtriser les Iroquois, de plus en 
plus menaçants dans cette région II s'installa 
dans cette région, s’y maria deux fois et y de­
meura toute sa vie

Les 17 enfants de Toussaint Raymond s'instal­
lèrent presque tous à Montréal. Certains de ses 
fils commencèrent une carrière de coureur des 
bois. Ces ancêtres des Raymond multiplièrent la 
famille, qui très vite, est devenue très présente 
partout au Québec

Maison ancestrale

Lors des célébrations du 7, 8 et 9 août pro­
chain. les Raymond pourront visiter la maison 
ancestrale a Sainte-Hélène et assister à la pré­
sentation de l'histoire de la famille. Les partici­
pants pourront également prendre part à une 
messe anniversaire, un souper champêtre et une 
soirée de danse

Plus de 375 adultes et 75 enfants, provenant du 
Québec, de l'Alberta, de la Saskatchewan, de la 
Floride, du Maine et de la Californie, ont confir­
mé leur présence pour ce rendez-vous historique

Sur toutes les peintures 
d'intérieur et d'extérieur CIL Bapco
Cont de 4 litres Ord 1699 - 2699
Sur toute notre collection 
de papier peint Norwall
Ord 8 99 - 2V99 le rouleau

ÉPARGNEZ OC 
PLUS DE W%é

y/o

Rouleaux de rechange ^
240 mm j
Peluche de V« ou ’/• po d épaisseur 1r

ÉPARGNEZ OÆ 
JUSQU’À 03

%

Lot de 2 rouleaux
240 mm

O970'<3Mm o

Manchon
240 mm 2”
Teinture a bois 
d extérieur CIL
Teinture se'T'i-transpa,e"ie ou claire noyé' 
ceore ou bois 'ouge Contenants de 41 très
Epargnes S4

Q97

12 99

Teinture-apprêt 
i bois Cilux
Tenture mpe^nnaaD ! santé a case d'huile 
Contenants de 4 litres 14”
Pinceaux de qualité, soies naturelles
ou en polyester
Od 2 ’9 30 mm

147
50 mm

197r 1° 375 mm
97

POUR
L’AUTOMOBILE

Poli d auto 
Nu-Finish 473 ml 547
Éponge 
tout usage
Avec échantillon 
Simple Green gratuit

227

Gant de lavage 
pour l'auto 247
Aspirateur-lanterne 
rechargeable Sanyo
Petit aspirateur et lampe de 
tète portatif et rechargeable

29”
Chamois
véritable A97ftAO'd

‘ Protecteur Armor AN en aérosol
Pour protéger et embellir les surfaces en caoutchouc 
en vmyle et en plastique

250 ml ^947 500 ml

1 Litre 10.47 2 Litres 16.97
Mo.ne -.mie. poetee fy K A Muni remue pot— » AA
pe« ie »•*»■««m “ A.UU per >e'eencent ~ U.V/W

T97vous m
payez donc m

VOU. 4447
payez ■ §
donc ■ ■

Nettoyeur Clean Start Armor All
Nettoyeur ultra robuste pour toutes sortes de corvees 600 ml

Prix de vente Zellers 3.67

Moins remise postee par le fabricant^ -1.25

k42

Vous payez donc

POUR LE JARDIN

ÉPARGNEZ
JUSQU’À

SUR TOUT
• LES ACCESSOIRES DE JARDIN
• LES OUTILS DE JARDIN
• LES BOYAUX
• LES GRILS AU GAZ 

ET BARBECUE
• LES TONDEUSES AU GAZ 

ET ÉLECTRIQUES
• LES ACCESSOIRES ET 

MOBILIER DE JARDIN

SUR TOUT NOTRE STOCK
• GANTS DE BASEBALL SIGNÉS 

RAWLINGS, COOPER
ET VENTURE!

• MATELAS PNEUMATIQUES, 
CANOTS GONFLABLES ET 
SACS DE COUCHAGE DE LUXE!

• APPAREILS COLEMAN 
ET YANES

• JEUX POUR L'EXTÉRIEUR

•Sur un choix de robes et de combinaisons 
pour le printemps et l'été
Tailles tumors, demoiselles, petites * et grandes tailles 
't'as en vente dans tous nos magasins

•Sur un choix de vêtements assortis 
et coordonnés de sport
Tailles tumors, demoiselles, conlempo el grandes tailles

ÉPARGNEZ
JUSQU’À

•Sur un choix de sacs à main 
pour le printemps et l'été

•Sur un choix de lunettes de soleil 
'Sunsation' pour femmes et hommes

•Sur un choix de bas et collants classiques 
et de fantaisie pour dames

•Sur un choix de chaussures 
pour dames et enfants

•Sur un choix de vêtements de pluie 
et de blousons
Tailles tumors, demoiselles, petites * et grandes tailles
‘Pas en venin dans tous nos m.iq. tsms

•Sur un choix de coordonnés de sport 
en molleton pour dames

•Sur un choix de maillots de bain pour dames
•Sur un choix de vêtements de maternité 
pour le printemps et l'été

r

En bref
• Une aide bénévole

La cafétéria Rayon de soleil recherche des bé­
névoles pour le comité transport de l'organisme 
La cafétéria dessert chaque lundi près de 30 re­
pas à des personnes aînées. Les personnes inté­
ressées peuvent communiquer avec Louise Fon­
taine au CLSC SOC

Sucettes parfumées 
Mr Freeze
Lot de 36 Ordinaire 
ou sans sucre .87 Cocktail de 

légumes V-8
Pot de i 36 litre

127

Crème à dessert 
Dream Whip 85 g
Lot de 2 enveloppes .87 Olives

Bambino 375 ml
Différentes sortes 
au choix .97

sf

y Thé Orange 
Pekoe Salada
Boite de 72 sachets 
M DE RABAIS •Uf I» thé S»i»C»A
bo<ie de 72 sachets sur presenter*}* de ce 
non Che/ ZELLERS Un seu> bon acceptable 
a achat d un produ t Bon sans vatou'

randa Sut*x * **■* O* s'ente promnoate
s: , a i'0u En v gueu» du 15 au ié /ui*et '987 

,* *•-. rameour»* posts/ • H#m»n a <v*”s LM 
7'AC Stator-' A Voreo O*aro MW* 'Mt

Pru de vente Zellers 2.27 
Moms bon de remise “ .30

Vous payez 
donc

(?

LA ZONE DE 

CHARGEMENT
v <?

Huile de bébé 
Johnson s 440 ml
Limite 4 par personne

>97 Lot de 100 serviettes 
en papier Blossom
t3 sur 13 po chaque

147

Shampooing ou 
revitalisant Silkience
Format-prime de 300ml 
Limite 4 par personne 166

ch

Lot de 5 balles de fil 
acrylique de tricot
500 g en tout Couleurs 
au Choix Valeur ord 995

>40

| le lot

Coton-tiges
Boite-pnme de 
216 bâtonnets 
Limite 4 par personne .99

J Fixatif
Adorn 400 ml
Différentes sonos au choix 
Limite 4 par personne

|97

, eh

ÉPARGNEZ 50“'
Serviette en éponge 
Cannon de 24 sur 42 po
Mot fs jacquards au choix 
Eponge de coton et polyster

>97

I ch

SPECIAL FEATURE
Bonbons M A M
Ordinaires ou à ( arachide 200 g

I47 Carpettes mode 
24 sur 44 po
Cfioi* de couleurs el de 
formats

k97

STOP AFFAIRE
Lot de 3 paires de 
chaussettes sport 
pour dames ■ e loH

197

4P
V 25102

Carrefour de l’Estrie 
3050, bout. Portland

Galeries Quatre Saisons Galeries Orford 
940, 13ème ave. Nord Magog

Ord correspond aux prix courants de 
Zellers A cause de I espace restreint 
certains magasins ne vendent pas tous 
les articles illustres ici Nous nous 
reservons le droit de limiter la quantité 
LES ARTICLES PORTANT LA MENTION 
STOP AFFAIRE SONT VENDUS SANS 
BON O ACHAT DIFFERE

Crédit
accepte
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LIQUIDATION
D’ENTREP

IJ.IWI

VASTE STATIONNEMENT

CASSETTE VIDEO
VHS T-120

S f
Limite 5 per client

A OQ/I **

HAUT-PARLEURS 
POUR RADIO D’AUTO

Modèle SK 960
• Haut-parleurs 6 x 9 

stéréo
• 3 voies. 100 watts ch. 

Aimant de 20 onces

Rég.: $39.99 
la paire

$24"

SansuL AMPLIFICATEUR 
DE PUISSANCE 

POUR AUTO
40 wltts 
HMS

30 4 20 000 HZ 
Rippon signai breit 

90 db

SpècialSM 50 
COMPATIBLE 

AVEC TOUS LES 
SYSTEMES AUDIO 
POUR LA VOITURE 

INSTAUATKM SUR PLACE

1MAX
«Pnj minimum pew im maximum A* quaine»
jm SAUCIfR A OBTENU DES ESCOAAPIES ADDITION 
NE LS ET OE S CONDITIONS 0 ACHAT SANS PRECEDANT 
POUR VOUS TAIRE BE Ntl ICIER OU NOUVEAU CONCEPT 
MINI MANX EXCLUSIF A J¥ SAUCHR

LECTEUR 
DE CASSETTE

• Egalisateur graphi­
que à 3 bandes

• Retour automati­
que et play-back. 2 
voies

• Sélecteur de ruban 
métal

e Cr02 Normal

Modèle HS-635

STEREO

FOUR
MICRO­
ONDES

Capacité 0.1 pi.eu. 
Puissance 400 watts 
Minuterie 30 minutes

$147"

FOUR MICRO-ONDES
nilâCAD

1 pr
Six niveaux 
d’intensité 
600 w
Décongélation 
Minuterie 
électronique 
Affichage 
numérique de 
l'heure 
Livre de 
recettes

de rabais 
sur MEUBLE

pour four 
micro-ondes 

à l'achat d'un four

MASNAVOXPanasonic
Il 5-iiil

@ HITACHITELECOULEUR 20”
LA SCIENCE al; SERVICE DE S SE NS

TELECOULEUR 14" 
STYLE MONITEUR

L»
RADIO PORTATIF
Modèle RX-C39

am/lm stéréo cassette 
Egalisateur 3 bandes 
2 haut-parleurs 2 voies déta­
chables

Magnétoscope VHS
Modèle — VMT 200014 lilas)

Convertisseur intégré 
Télécommande infrarouge 
Programmable 
Prog. 7 jours 4 prog

RABAIS'50

Modèle CT-1365 
• Télécommande à 18 

fonctions
• Affichage â I écran du volume 

et du canal• Allumage rapide
• Syntonisation VHF-UHF
• 100% transistorisé • Rappel du dernier canal

Panasonic

/

MAGNETOSCOPE
Fonctions de lecture Ornmfex 
Programmable 14 jours/4 prog 
Télécommande infrarouge 
Cfiblo compatible jusqu à 99 ca 
naux

$49999
Modèle

PV-1363K

ALPINE
RADIO

D’AUTO
• AM/FM stéréo
• cassette à rembobi­

nage automatique
• avance et recul rapide
• 4 haut-parleurs inclus INSTALLATION INCLUSE |99

Panasonic
Telecouleur 

20
Modèle PC-20 N49

Télécommande infra 
rouge 20 fonctions
Cébloséiecteur 
tégré 114 canaux 
Auto-couleur 

• Rappel du derme 
canal

0 HITACHI

CAMESCOPE VHS "C”

Modèle VM-C50ÇopreO

LENTILLES

PLEINE 
GRANDEUR

Camescope VHS
Modèle PV-210K

• récepteur MOS
• senslblité 10 lux
• zoom électronique 6:1 

1 heure d'enregistrement

Mise au foyer 
automatique 
Système "Omnivisions"
VHS
Objectif à focus variable 6:1 
Automatique avec fonction macro 
Tube-analyseur Newvicon

Les prises de vue que vous voulez faire 
sont trop proches ou trop éloignées? 
Venez voir les spécialistes de J.M. Sau­
cier, ils vous expliqueront la technique 
de différentes lentilles qui peuvent com­
bler vos besoins.

valise de 
transport 

incluse

HITACHI

DOUBLE
CASSETTE

25 watts par canal 
Syntonisateur au 
quartz
Magnétocassette
double

Egalisateur à 
5 bandes 
Table 
tournante 
semi-
automatique 
Cabinet audio 
LACX-MD-28 
2 haut- 
parleurs 
modèle 
HSP-MD-28

SYSTEME MD-26
|99

Gamme de fréquence:
18 à 20,000 Hz 

Sensibilité 78 VRMS â 100 
dB SPL

Distorsion: moins de 100% à 
100 dB SPL 

Impédance: 100 OHMS 
Poids: 70 g

|99

LUXMAN
r

G cc o o

AUDIO
EXCELLENCE

jl

DL-6 CELESTION
0L6

Fabrication britannique 
10 â 100 watts
Etude menée â l'Interférométrie laser. Ana­
lysé à + de 32 000 points de mesures dif­
férentes 
Equilibre, 
chaleur, préci­
sion. dynami­
que vivant.

|99

JE 99 J
•Récepteur am/fm stereo Duo Beta digital 

programmable, modèle R 405
•Table tournante avec bras tubulaire droit, 

semi-automatique, modèle PD 210
• Magnétocassette stéréo Bolby B et C 

touches logiques modèle K 205
• 2 haut-parleurs PAISLEY en polypropylene 

actif, 1 20 watts ch modèle SPl 3000

s14999.9

)

King ouest 
563-9191

Avenue sud à

Le meilleur service 
technique 
en Estrie

Une équipe de 7 techniciens 
pour vous servir.

252»»
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la tribune de tout... et de tous MCLXMXUM S
>7-6033

On aura tout vu

(Laserphoto PC)

Gerry Millette, un mécanicien à la compagnie Bristol Aero­
space de Winnipeg, ne mesure pas vraiment trois mètres. Il est 
en fait assis aux commandes d'un chasseur CF-5 des Forces ca­
nadiennes, en cours de révision, pendant qu'un collègue pro­
cède à des vérifications sous l'appareil. La compagnie de Win­
nipeg a récemment obtenu le contrat d'entretien de ces 
avions, construits par Canadair dans les années 60.

A bien y penser

La pensée positive
La pensée positive n'est pas une découverte de l'autothérapie, c'est 

elle qui a preside à la creation du monde et qui a fait toutes choses 
par sa parole, et qui poursuit la realisation de chaque être selon la 
plénitude de sa nature propre, et qui s'applique à les garantir de la 
destruction. C'est précisément le contraire du négativisme identifiable 
au péché, qui conduit à la ruine, à la maladie, à la mort physique, psy­
chique, spirituelle.

La pensée positive se trouve également dans l'homme qui collabore 
avec Dieu à l'etablissement de son royaume et d'un monde meilleur 
pour tous, en luttant contre tout obstacle, quel qu'il soit, à la perfec­
tion idéale et originelle des uns et des autres, telle que conçue par le 
Créateur lui-méme, dans sa sagesse.

Là où la pensée devient moins positive, c'est quand elle se limite au 
moi et davantage à un moi contrefait, méconnaissable quant au pro­
totype initial. Et quel avantage y aurait-il à changer l'homme en robot 
sans intelligence ni conscience, manipulé par des agents extérieurs, 
ou en grosse béte dépourvue d'instinct, sous prétexte de liberté. C'est 
pourtant ce qui arrive quand on invoque une soi-disant pensée posi­
tive pour se libérer, se dépasser, se réaliser. De qui, de quoi veut-on 
alors se libérer? En quoi voudrait-on concrétiser ce Dépassement 
plus? Qu'entend--t-on exactement par se réaliser et d’après quel mo­
dèle? Faudrait-il pour autant en devenir moins homme.

Dans cet ordre de pensée et suivant sa logique, il faudrait entendre

f>ar libération l'affranchissement de tout ce qui pourrait imposer des 
imites à l'égoïsme ou au mauvais usage de la liberté, y compris les dix 

commandements de Dieu. Il faudrait entendre par dépassement plus 
les pires excentricités ou débordements de la perversion, à qui de­
viendrait le champion du luxe et de la luxure, du boire et du manger, 
du parasitisme et du jeu, etc... Si c'est vraiment cela qu'on entend par 
"se réalisr" en tant qu'homme, mieux vaudrait rebrousser sur le che­
min de l'évolution et se retrouver parmi les primates de la jungle 
ignorants de ce nous appelons parfois civilisation.

Cependant, une authentique pensée positive n'est pas étrangère au 
mystère de mort et de résurrection accompli par le Seigneur lui- 
méme pour nous libérer du péché et nous donner accès a sa pléni­
tude dans la résurrection. Il n'y a pas de pensée plus positive que cel- 
le-la, ni de plus régénératrice pour tous et chacun de nous, 
par Pere Jean-Paul St-Laurent

(Laserphoto APj

La police de Waterford, dans l'État de New York s'interroge 
sur la manière dont une petite voiture jaune a bien pu être pla­
cée tout en haut des chutes Cohoe, non loin de cette ville. Des 
sauveteurs descendus au moyen de câbles n'ont trouvé per­
sonne à l'intérieur et il n'y a pas de route aux environs.

Né à St-Georges-de-Windsor 
en 1905. il est ordonné prêtre 
en 1934, après des études clas­
siques et des études théologi­
ques au Séminaire St-Charles- 
Borromée de Sherbrooke. 
Après avoir brièvement ensei­
gné dans ce collège classique, 
il devient assistant-procureur 
uis chancelier du diocèse de 
herbrooke. Il est ensuite curé 

de la cathédrale St-Michel de 
1947 à 1955. alors qu’il succède 
à Mgr Maurice Vincent au pos­
te de recteur de l’Université de 
Sherbrooke. Il s’est acquitté de 
cette tâche jusqu’en 1965. Il a 
représenté l’Université de 
Sherbrooke au congrès de la 
Fédération internationale des 
universités catholiques tenu à 
Louvain en 1958 de même qu’au 
congrès tenu à Washington en 
1963. Il a aussi été le délégué 
de cette maison d’enseigne­
ment au congrès que l’Associa­
tion des universités de langue 
française a tenu à Paris en 
1962. Il a été élevé au rang de 
chanoine en 1944 et au rang de 
prélat domestique en 1949 II 
est retiré au pavillon Mgr-Ra- 
cine, à Sherbrooke.

Réponse à la question de 
lundi: Jean-Marie Tardif.

La Tribune salue

Nicole Bisson, bénévole 
dans l'organisation de la 
Traversée du lac Mem- 
phrémagog.

Ephémérides
C’est le mardi 21 juillet 1987, 

202ème jour de l'année.
Fêtes à souhaiter:
Victor (martyr vénéré à Mar­
seille, mort en 290), Laurent 
de Brindisi (capucin italien, 
mort en 1619).
Anniversaires historiques:

1978 — A la suite d'un sou­
lèvement, le président boli­
vien Hugo Banzer Suarez an­
nonce sa démission et remet 
le pouvoir à une junte militai­
re.

1975 — Une cabine spatiale 
soviétique Soyouz revient sur 
Terre, en Asie centrale, après 
un rendez-vous sur orbite 
avec une cabine américaine 
Apollo.

1974 — Washington annon­
ce que la Grèce et la Turquie 
ont accepté un cessez-le-feu à 
Chypre.

1969 — Les astronautes amé­
ricains Neil Armstrong et Ed­
win Aldrin quittent la Mer de 
la Tranquillité et rejoignent 
Michael Collins à born du mo­
dule de commande d'Apollo 
11, pour regagner la Terre, 
après avoir été les premiers 
hommes à marcher sur la 
Lune.

1896 — Première projection 
de films au Canada.

1861 — Pose de la première 
pierre de l'Opéra de Paris.

1831 — Léopold 1er est pro­
clamé roi des Belges, apres la 
séparation entre la Belgique et 
la Hollande.

J'ai su que Montréal est 
devenue zone sinistrée 
pendant mes vacances.

A cause des 
inondations!

Je pensais que c’était à 
cause du départ de Jean 

drapeau et des Alouettes.

1773 — Le pape Clément 
XIV dissout la Compagnie de 
Jésus.
Ils sont nés un 21 juillet:

Le poète anglais Matthew 
Prior (1664-1721)

Paul Reuter, fondateur de 
l'agence de presse Reuter 
(1816-1899)

L’auteur canadien Marshall 
McLuhan (1911-1980)

Le violoniste américain Isaac 
Stern (1920)

Le fantaisiste français Sim 
(1929)

PENSÉE DU JOUR:
Avec de petites idées, on a 

toujours de grands airs. (Mme 
de Girardin)

Bizarreries

• Cadavre peu populaire
LONDRES (AFP) — Fred Clark, un fermier de 52 ans, a eu droit à 

une oraison funèbre peu commune: "il était très désagréable et ne 
valait pas grand chose, personne ne le regrettera", a lancé le chanoi­
ne Dittmer, à la plus grande stupéfaction des 200 personnes venues 
se recueillir devant la dépouillé du défunt dans le village de Nettle- 
ton (sud de l'Angleterre).

Ces propos ont provoqué un tel scandale que le chanoine Dittmer 
a été contraint d'adresser une lettre d'excuses à chacun de ses pa­
roissiens... en admettant qu'il ne connaissait pas le défunt.

Après avoir discuté avec la famille, selon les propos du chanoine 
rapportés par la presse britannique, "j'avais compris qu'ils ne vou­
laient pas que j'en fasse un saint. J'ai sans doute exagéré".

Outrée, la veuve de M. Clark avait protesté auprès des autorités 
religieuses. "J'étais horrifiée, a-t-elle souligné. Mon mari était très 
apprécié dans le village. Ce n'était pas un saint, mais pas un pécheur 
non plus."

Le fermier, mort d'une attaque cardiaque, laisse quatre orphelins.

• Tué pour une luge...
MOSCOU (AP) — Deux écoliers ukrainiens âgés d'une dizaine 

d'année ont tenté d'enterrer vivant un de leurs camarades, Evgueni 
Chkodnik, 9 ans, à qui ils avaient volé la luge neuve, puis ils l'ont con­
traint à plonger dans une rivière glacée où il est mort noyé, rapporte 
le journal "Pravda Ukrainy".

Selon l'article, les deux garçons, Youri Moukhine et Serguei Tsa- 
revski avaient menacé Evgueni avec un couteau de cuisine. "Ils l'ont 
contraint à enlever son manteau et sa chemise, puis à pénétrer dans 
l'eau avec les mains liées dans le dos". L'enfant entra dans la rivière 
où l'eau lui arriva jusqu'au cou, puis il regagna la rive.

Ses deux tortionnaires tentèrent alors cfe l'ensevelir sous la neige. 
Mais sans succès. "Les deux garçons reconduisirent Chkodnik à la ri­
vière, jetèrent ses vêtements et revinrent paisiblement chez evix".

Le corps de l'enfant a été découvert plusieurs jours plus tard. Le 
journal ne précise pas à quelque date s'est produit le drame.

• Un cafard géant qui rapporte
HOLLYWOOD, Floride (AP) — Un cafard bien dodu, trouvé le ven­

tre en l’air sur une plage de Floride, a remporté le concours du plus 
gros cafard des Etats-Unis, doté d'un prix de 1,000 S et patronné par 
"American Cyanamid"...un des premiers fabricants d'insecticide du
pays- , , . , .

Le "Periplanata Americana" couronné mesure 5.3cm. Il appartient a 
Laine Snyder, 12 ans. Il a du affronter quelque 2,000 concurrents, tous 
de belle taille.

Lorsqu'il sera mort, il sera exposé au musée enthomologique de 
Washington. Très loin de la Floride.

par la Presse CANADIENNE

L'accroissement des voyages à l'étranger et l'arrivée au pays d'im­
migrants aux habitudes alimentaires diversifiées ont amene une aug­
mentation de la consommation de poisson exotique.

Mérou, rouget, requin, serran (perle de mer) et anguille se retrou­
vent donc en abondance dans bien des marchés, en particulier ceux 
desservant une clientèle ethnique.

En réponse à la demande des consommateurs, plusieurs restaurants 
offrent d'ailleurs des plats de fruits de mer à base de poisson exoti­
que. Histoire pour certains de déguster des mets découverts dans un 
voyage en Mediterrannée, en Orient ou dans les Antilles. Quand ce 
n'est pas, pour d'autres, simplement le goût de l'aventure.

Mais ce nouvel engouement pour les poissons exotiques ne com­
porte pas que des avantages. Récemment un Torontois a été victime 
d'empoisonnement alimentaire après avoir mangé du mérou dans un 
restaurant.

Les enquêteurs du ministère de la Santé ont découvert que la ma­
ladie avait été causée par une toxine que l'on appelle "ciguatera" et 
qui se retrouve dans certains types de poisson comme le rouget, le 
lampris tacheté, l'esturgeon, le barracuda ou le serran.

Depuis 1983, 11 cas d'intoxication ont été dénombrés au pays, in­
dique M. Joost Harwig, directeur de la section des maladies micro­
biennes au ministère fédéral de la Santé. A ce premier groupe, il faut 
ajouter 25 autres touristes ou travailleurs qui ont effectué un séjour 
dans les Caraïbes. M. Harwig déplore que plusieurs cas ne sont jamais 
rapportés. Ce qui porterait a une centaine le nombre total d'intoxica­
tions.

"Nous ignorons la façon de résoudre le problème", avoue le porte- 
parole du ministère en soulignant l'absence de test pour repérer la to­
xine. Ce qui complique encore plus son dépistage.

Les symptômes de l'intoxication: les crampes d'extomac, la diarrhée 
et des problèmes neuro-musculaires qui peuvent provoquer une pa­
ralysie temporaire des jambes, des bras ou du visage. Les victimes doi­
vent parfois être hospitalisées. Cependant, on ne déplore aucun dé­
cès jusqu'à présent.

Le directeur général du service des inspections à Pêches et Océans 
Canada, John Emberley, souligne que tous les poissons importés sont 
visés par l'inspection une fois arrives au Canada. Il remarque toutefois 
que la décision de vérifier une cargaison est souvent reliée "à la ré­
putation de l'usine de production d’un pays étranger. Si l'entreprise a 
mauvaise réputation, nous inspectons chaque cargaison".

M. Emberley recommande aux consommateurs de faire preuve de 
prudence quand ils effectuent leurs achats. Le poisson importé au 
pays provient du Fulton Market de New York. Il est transporté quoti­
diennement par avion, camion ou bateau dans des conteneurs frigo­
rifiés. A l'arrivée, au port de Montréal ou Toronto, un inspecteur fé­
déral effectue au hasard des vérifications.

I !bH
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(laserphoto PC>
Un vendeur de Mike's Fish Market, de Toronto, devant un 

étalage de poisson exotique comprenant notamment du re­
quin et du rouget. La consommation de poisson exotique est à 
la hausse au Canada.

Le panier
à provisions
Judy Creighton

FRIE TOUT L’ETE

' «A8
Lun., mar, marc.: 1 h A 5h; sam.: 9h A 5h.
Jeu., ven.: 1h A 9h: Admission: M

TARIF REDUIT 
POUR GROUPE

en collaboration 
avecnotre


